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cas de l'alcool benzylique. L'hydrate de toluylène ne fournit
que du stilbène.

Cette nouvelle réaction rappelle les expériences antérieures
de M. Fosse, qui a réduit les xanthydrols par l'alcool et l'acide
bromhydrique. Mais ce dernier procédé ne s'applique, comme
M. Fosse l'a démontré, qu'aux xanthydrols, .ce qui l'avait conduit

à admettre une action de l'oxygène du noyau ; celui-ci
formerait des sels d'oxonium d'où résulterait le pouvoir
oxydant du produit. Notre réaction démontre maintenant que les

carbinols aromatiques secondaires et tertiaires jouissent de la
même propriété oxydante vis-à-vis des alcools, si l'on emploie
le dissolvant convenable, qui est l'acide sulfurique.

10. E. Nofxting et J. Saas (Mulhouse). — Sur les bases des

colorants triphénylmétlianiqms.
Si l'on traite les colorants triphénylméthaniques par les

alcalis caustiques, on obtient d'abord une solution colorée
dans laquelle est contenue la base ammonium. Peu à peu cette
solution se décolore et il se précipite la base carbinol incolore,
ou, dans certains cas, une base imide fortement colorée, par
exemple dans le cas du Bleu Yictoria. Avec l'ammoniaque, le

phénomène est analogue et la décoloration et la précipitation
ont lieu bien plus rapidement. Pour le Bleu Victoria B, le Bleu
de Nuit et quelques autres colorants, le précipité coloré est

également la base imide, mais dans le cas de la Fuchsine, du
Violet cristallisé, du Violet éthylique, du Naphtobleu, du Vert
Malachite, les précipités blancs ne sont pas les carbinols, mais
les carbinolamines, pour la fuchsine par exemple :

/Cen,NH,^ c6h4nh2
*<>C6H4NH,.

\nh2

Toutes ces bases sont bien cristallisées et faciles à purifier.
Dans les acides dilués elles se dissolvent d'abord sans coloration,

mais si l'on chauffe, il y a élimination d'ammoniaque et
formation du sel coloré.
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/cHNH /C6H4NH2
c<FT NH + 2HC1 C^C6H4NH, + NHjCl
\nh, ^c6h4=nh2ci

Avec le Bleu Victoria R et le dérivé méthylé correspondant,
il y a d'abord précipitation de la base imide, mais celle-ci,
chauffée pendant quelque temps avec l'ammoniaque, se transforme

en carbinolamine.

.C6H4N(CH,)2
/CoHjN CH,), / C,H4N (CH3)2

C^C6H4N(CH3)2 + NH3 C<p „ v 11
AC,„H6 N - C2Hä \L'°H6lN<CoH5

NIL

Avec le Bleu Victoria B et le Bleu de Nuit, la transformation
en carbinolamine n'a jusqu'à présent pas pu être réalisée.

11. J.-G. Akdeer (Furna). Das Besorcin und seine synthetischen

Farbstoffpräparate aïs epileptogene Substanzen,

Im Jahre 1877 bei Gelegenheit der Schweiz, iiatuifforschenden
Gesellschafts-Versammlung in Bern, anempfahl ich dem ärztl.
Publikum der mediz. Sektion derselben, das pharmakologisch
noch ganz unbekannte Resorcin als « Antisepticum und Hœmos-
taticum » mit begleitender Demonstration von Präparaten. Ein
paar Jahre später veröffentlichte ich unter dem Titel : «

Einleitende Studien über das Resorcin zur Einführung desselben
in die Medizin», in einer 85 Druckseiten umfassenden
Monographie meine weiteren physiologischen Laboratoriums expérimente

über das Resorcinum médicinale der Pharmacopoe. Das
übereinstimmende Endergebnis aller an vielen Tieren
vorgenommenen Versuche zeigte dabei, dass das Resorcin in
übermässiger, hypertherapeutischer Gabe den Versuchsthieren
verabreicht, zuerst rauschähnliche Symptome, wie nach einer
akuten Alkoholvergiftung verursache, hierauf zitternd
klonische, dann stockend tonische und später beide Formen der
abwechselnd stürmischen Krämpfe auslöse und zwar oft auch
mit gleichzeitiger Schaumbildung im Munde und mit wiederholtem,

eigentümlichen Schrei, den ich «cri épileptique» nennen

möchte. Am prägnantesten fand ich dieses Symptomen-
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